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prologue :


			Éric aime les fleurs. Il aime s’occuper de son jardin qu’il arrose copieusement. Tant pis si ce n’est pas très écolo d’arroser son jardin quand il fait très chaud. Éric a une femme, Marta, avec qui il a deux enfants, Léo et Léa, des jumeaux. Ils vivent tous les quatre dans une maison mitoyenne. 


			Marta, la femme d’Éric, n’aime rien d’autre de plus que fumer. Elle est ce qu’on appelle, une fumeuse compulsive. Elle fume quatre à cinq paquets par jour malgré les avertissements de son médecin traitant. Elle sait qu’elle devrait arrêter, mais fumer est la seule chose qui lui tienne vraiment à cœur, surtout depuis que son mari n’a d’yeux que pour ses fleurs. La seule personne qui pourrait vraiment faire arrêter Marta, c’est Gaston, le voisin.


			Gaston vit dans la partie est de la maison mitoyenne où vivent Éric et Marta. Gaston est célibataire et alcoolique. Il travaille dans le bâtiment. Quand il rentre du travail, il revient avec un sac rempli de bouteilles en verre, elles-mêmes remplies d’alcool, mais pas pour longtemps. Gaston a un fusil chez lui, il le range soigneusement dans l’armoire de son salon avec une petite boîte de cartouches. Gaston aimerait utiliser son fusil sur Éric, le mari de Marta. Gaston aime passer du temps avec elle quand Éric n’est pas là, mais Marta refuse de quitter Éric même si elle aime Gaston.


			Léo et Léa sont jumeaux. Quand ils sont à la maison, leur jeu favori est de faire sursauter l’autre. Ils comptent les points depuis près d’un an. Celui qui fait sursauter l’autre gagne un point et il double son score s’il fait sursauter une autre personne en même temps. À la fin de chaque mois, celui qui a le plus de points gagne la partie et peut donc, pendant le mois suivant, profiter seul de la plus grande chambre des enfants.


			Ce jour-là, comme chaque jour, Éric arrose ses fleurs, Marta fume, Gaston boit et les enfants jouent. Nous sommes un 31 août, Léo mène d’un point et il ne lui reste que quelques heures avant de gagner la partie. Une journée presque banale, mais quelques heures suffiront à tout ébranler.


			Écoutez plutôt l’histoire…


		


	

		

			
Gaston


			17 h 54


			Gaston vient de terminer sa deuxième bouteille de bière depuis son retour du travail. De la fenêtre de son salon, il aperçoit Éric, occupé à arroser ses fleurs. Gaston décide de saisir l’occasion pour rejoindre Marta. Il traverse la partie du jardin qui lui appartient, pénètre dans le jardin d’Éric et Marta et entre dans la maison de ces derniers. Sans surprise, Marta est assise dans la cuisine, une cigarette à la main.


			« Qu’est-ce que tu fais là ? demande Marta en voyant Gaston entrer.


			— Je viens te parler, répond Gaston. On peut parler entre voisins, non ?


			— C’est vraiment en tant que voisin que tu veux parler ? demande Marta en crachant un nuage de fumée en l’air.


			— Tu sais bien de quoi je veux te parler, Marta.


			— Éric est là, on peut pas faire ça.


			— Tu crois qu’il représente une menace ? Ricane Gaston, regarde, il est trop occupé à arroser ses fleurs. »


			Gaston s’approche de Marta et lui saisit la main :


			« Si tu le quittais, on aurait plus à se cacher.


			— Arrête, Gaston, pas ici », dit Marta, mais sans repousser sa main. 


			Gaston se serre contre Marta, mais soudain, un cri les fait sursauter tous les deux :


			« BOUH ! »


			C’est Léa, la fille de Marta, qui vient d’entrer dans la cuisine. Le sursaut de Gaston est si fort, qu’il lâche sa bouteille qui s’éclate contre la table. De multiples petits morceaux de verre se répandent partout dans la pièce : sur la table, sur le sol et même sur une chaise.


			« Ah, c’est toi, Léa ? Tu m’as fait peur.


			— Merde, ma bouteille, dit Gaston, faites gaffe, y a du verre partout.


			— Je cherche Léo, dit Léa. Ça fait presque une heure qu’il est caché.


			— Oh, vous et vos jeux stupides, allez, va jouer ailleurs ! »


			Léa tourne les talons et disparaît. Marta et Gaston se baissent pour ramasser les morceaux de verre quand Éric passe sa tête par la fenêtre du salon :


			« Y en a même sur la chaise, dit Marta.


			— Qu’est-ce qui se passe ici ? demande Éric, vous avez cassé quelque chose ? Oh, bonjour Gaston.


			— Ah euh, salut Éric, dit Gaston d’un air gêné, ta gamine m’a fait sursauter et j’ai cassé ma bouteille.


			— Aaah, les enfants et leur jeu idiot. Marta, je vais acheter de l’engrais pour mes plantes, je n’en ai pas pour très longtemps. »


			Et il s’en va, sans même paraître surpris ni dérangé de trouver Gaston en compagnie de sa femme dans sa propre cuisine. Gaston et Marta regardent Éric s’éloigner. 


			« Enfin seuls, dit Gaston, en reprenant la main de Marta.


			— Non, dit Marta, y a mes enfants.


			— Alors, viens chez moi.


			— Mais si Éric revient ?


			— Il en a bien pour trente minutes, non ?


			— Bon, d’accord. »


			Ils se rendent chez Gaston. Une fois dans le salon, ils s’allongent tous deux sur le canapé et commencent à s’embrasser. Soudain Gaston s’interrompt et regarde Marta :


			« Tu veux que je te montre un truc secret ?


			— Quoi ? »


			Gaston se lève, il ouvre un placard et en sort son immense fusil. Marta met sa main devant sa bouche comme pour se retenir de crier :


			« Mais qu’est-ce que tu fais avec ça ? C’est pas un jouet !


			— Qui te parle de jouer ?


		


	

		

			Daphné


			18 h 9


			Daphné habite la maison d’en face de celle de Gaston. Depuis la mort de son mari, elle s’ennuie et s’il y a une chose qui l’intéresse, ce sont les ragots et les histoires de voisinage. Elle adore espionner les gens des maisons voisines à travers leurs fenêtres. Quand elle surprend des histoires croustillantes sur ses voisins, elle s’empresse de raconter à tout le monde ce qu’elle vient d’observer. Selon Daphné, les gens qui n’ont rien à se reprocher n’ont rien à craindre d’elle, mais ceux qui s’écartent du droit chemin ont tout intérêt à éviter sa route. Pour tout le voisinage, Daphné est une affreuse commère, colporteuse de mauvaises nouvelles et créatrice de disputes, mais celle-ci se voit comme la main de la justice et de la morale. Daphné aime aussi les fleurs et pour cela, Éric est la seule personne qu’elle respecte dans le quartier. Cet après-midi, Daphné marche dans la rue et passe devant la maison de Gaston. Elle aperçoit ce dernier avec sa voisine Marta, traversant le jardin et rentrant dans la maison. Une femme mariée se rendant chez son voisin célibataire, une affaire qui ne manque pas de titiller la curiosité de Daphné qui s’approche de la balustrade du jardin de Gaston pour mieux observer ce qui se passe dans la maison. Inutile de pénétrer dans le jardin, la fenêtre du salon restée ouverte lui laisse tout le loisir d’espionner les deux présumés tourtereaux qui ne font nullement attention à elle. Bien vite, les soupçons de Daphné sont confirmés. Gaston serre Marta contre elle et ils s’embrassent tous les deux tendrement. La scène est partie pour durer, mais Gaston s’interrompt subitement. Daphné craint d’avoir été découverte pendant un court instant jusqu’à ce que Gaston se dirige vers une commode qu’il ouvre avant d’en sortir un fusil. Elle tend l’oreille et elle entend alors : 


			« Mais qu’est-ce que tu fais avec ça ? C’est pas un jouet !


			— Qui te parle de jouer ? » dit Gaston, sans avoir l’air de rigoler.


			Daphné comprend alors que Gaston envisage sérieusement de tuer Éric pour officialiser sa relation avec Marta. Daphné se sent alors l’âme d’un justicier :


			« Si je ne fais rien, Éric est en danger » se dit-elle.


			Mais alors qu’elle tend l’oreille pour mieux entendre la conversation, Daphné se fait repérer par Marta qui pousse un cri d’effroi. D’abord affolée, Daphné se ressaisit vite et se redresse en pointant du doigt les deux coupables :


			« Je vous ai vus et entendus, honte à vous ! Je vais le dire et tout de suite ! »


			Elle tourne alors les talons et se met à courir en direction du jardin d’Éric sans se douter que Gaston et Marta sont à ses trousses. Daphné les devance, mais son âge et la vitesse lui font défaut. Elle parvient à atteindre le jardin d’Éric, mais celui-ci ne s’y trouve pas. Gaston la rattrape et lui abat une poêle à frire sur le crâne. Daphné s’écroule et perd connaissance, si près du but…




OEBPS/image/SOUSBIE-Sursauts-COUV-Recto.jpg
Denis Sousbie

Suwgauly

d'un sein d'él¢

pblish,room
aclory





OEBPS/font/TimesNewRomanPSMT.ttf


OEBPS/font/AGaramondPro-Bold.otf


OEBPS/font/AGaramondPro-Italic.otf


OEBPS/font/AGaramondPro-Regular.otf


